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Le musée Condé présente, dans le cadre du 400 e 
anniversaire de l'assassinat d'Henri IV, l’expositi on 

«  Henri IV. Portraits d’un règne.  »  
au Domaine de Chantilly, du 12 mai au 16 août 2010.  

 
 
Le musée Condé du Domaine de Chantilly s’associe à la célébration du 
quatrième centenaire de l’assassinat d’Henri IV ave c une grande exposition 
dédiée à la figure de l’un des rois les plus popula ires de l’histoire de France.  
Des peintures, des sculptures, des dessins, une 
tapisserie, des miniatures, composent un portrait 
fascinant de ce grand familier de Chantilly, 
premier Bourbon à accéder au trône. La 
représentation d’Henri IV et de son entourage, les 
faits marquants de son règne, la pompe funéraire 
entourant sa tragique disparition mais aussi des 
productions posthumes, commandées par son 
descendant le duc d’Aumale, éclairent la vie du 
souverain jusqu’à la construction du mythe du 
« bon roi Henri » au cours des siècles suivants.    
 

Du 12 mai au 16 août 2010, le musée Condé, dans le 
château de Chantilly, propose l’exposition monographique 
« Henri IV. Portraits d’un règne. », retraçant toute sa vie à 
partir d’une centaine d’œuvres, exceptionnellement réunies 
pour l’occasion. Le Domaine de Chantilly apporte ainsi une 
contribution majeure à la célébration, dans toute la France, 
du quatrième centenaire de l’assassinat du roi, sous le Haut 
patronage du Président de la République.   
 
 
Suivant un ordre chronologique, l’exposition évoque l’enfance d’Henri de Navarre , illustrée 
notamment par des portraits de Clouet figurant ses parents, Jeanne d’Albret et Antoine de  
Bourbon, ou encore par une statue du jeune garçon signée Odiot. Les partis politiques  en lice 
et leurs grandes figures (l’amiral de Coligny, le duc de Guise Henri de Lorraine…), la Saint-
Barthélemy , les guerres de religion  (1572 – 1589) et enfin la période de règne  sont ensuite mis 
en lumière par des tableaux ou des dessins, mais aussi des gravures, des cuivres, des 
miniatures... La mise en place de l’iconographie royale  (tableaux de Pourbus, monnaies et 

 
 



 

   

médailles…), la présence des femmes  aux côtés de celui que l’on surnomme le Vert-Galant 
(portrait de Gabrielle d’Estrées l’une de ses favorites ou encore portrait de famille avec Marie de 
Médicis, sa seconde épouse…), le renouveau culturel  du royaume autour du ministre Sully 
(portraits de Sully, de Montaigne, grands travaux…), complètent cette évocation de l’univers du 
souverain. Le parcours accorde un moment particulier à l’attentat du 14 mai 1610 et à la pompe 
funéraire  produite alors, un mannequin de cire polychrome exposé aux yeux des parisiens au 
Louvre, avant les cérémonies rendues à la Basilique Saint-Denis. Un ultime développement 
explore la construction et l’évolution de l’image du roi , qui fait l’objet, dès le XVIIIe siècle, d’un 
véritable culte notamment entretenu par les légitimistes au temps du retour des Bourbon sur le 
trône. Au XIXe siècle, le duc d’Aumale se passionne pour son ancêtre et lui consacre une partie 
de ses collections : il rassemble des œuvres historiques ou commandées à ses contemporains, 
constituant ainsi l’une des plus belles collections de portraits peints  
et dessinés de la fin du XVIe et du début du XVIIe siècle. 
 
 
Avec au total plus d’une centaine de pièces réunies , dont 
certaines exceptionnellement prêtées par le musée d u 
Louvre, la Bibliothèque Nationale de France, le châ teau 
d’Ecouen, le musée Granet d’Aix-en-Provence ou enco re des 
collectionneurs particuliers, l’exposition du musée  Condé 
apporte un nouvel éclairage riche d'enseignement ta nt sur la 
personnalité du roi que sur la construction de la «  légende 
d’Henri IV ». 
 
Autour de l’exposition « Henri IV. Portraits d’un r ègne » : 
 
> Colloque «  Henri IV. Images et remembrance » : 
(voir programme détaillé p.9) 
 
co-organisé par l’Institut de France et la Fondation de Chantilly  
avec la participation de la Société Henri IV, dans le cadre de la 
célébration du quatrième centenaire de la mort du roi.  
Interventions de : Nicole Garnier-Pelle, Alain Erlande-Brandenburg, 
Jean-Pierre Babelon, Geneviève Bresc-Bautier, Anne-Solenn Le Ho 
et Jacques Perot. 
 
Jeudi 3 juin 2010 à 14 h 30  à l’Institut de France, 23 quai de Conti, 
en Salle des Cinq Académies. 
 
 
> Visites guidées de l’exposition  
Dates et horaires sur www.domainedechantilly.com 
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Pouvez-vous nous expliquer quels sont les liens ent re Henri de Navarre (puis 
Henri IV) et Chantilly ?  
 
Le roi Henri IV est un familier du lieu, qui est situé près de Verneuil-en-Halatte, château 
d’Henriette de Balzac d’Entraigues, marquise de Verneuil. Pour Henri IV, Chantilly est « la 
plus belle maison de France,  et plus belle que les siennes » ; il s’y rend fréquemment chez 
« son compère » le connétable Henri Ier de Montmorency (1534-1614) ; il vient y chasser en 
mars en 1602, 1607, 1608 et 1609, et veut même lui échanger Chantilly contre l’un des 
châteaux royaux ! Mais le compère a pour réponse : « Sire, la maison est à vous, mais que 
j’en sois le concierge ».  
 
Il souhaite aussi marier la fille qu’il a eue de Gabrielle d’Estrées, 
Mademoiselle de Vendôme, à Henri, le fils du connétable, qu’il a 
tenu sur les fonts baptismaux, tandis que son dernier amour est la 
fille du connétable, Charlotte-Marguerite, alors âgée de quinze 
ans.  
 
Par ailleurs, c’est à Senlis qu’il publiera l’édit qui est diffusé lors de 
la prise de Paris en 1594 et dont un exemplaire rarissime est à 
Chantilly ; dans ce document, le roi assure de l’amnistie les 
Ligueurs prêts à se repentir. 
 
Chantilly, propriété de l’Institut de France, dispose par ailleurs de 
la plus belle collection française de portraits peints et dessinés des 
grandes figures de la fin du XVIe siècle et du début du XVIIe siècle, 
contemporaines d’Henri IV. Ainsi, dès le temps des princes de 
Bourbon-Condé, cousins d’Henri IV, au début du XVIIIe siècle, le 
château de Chantilly conserve le buste du roi en cire polychrome 
attribué au sculpteur Guillaume Dupré. 
 
Comment expliquez-vous en effet la présence de tant  d’œuvres et objets liés à 
Henri IV au musée Condé ?  
 
Henri d’Orléans, duc d’Aumale, fils du roi Louis-Philippe et donateur de Chantilly à l’Institut de 
France, lui voue un véritable culte ; il collectionne les portraits du premier roi Bourbon, son 
ancêtre en ligne directe, ainsi que de ses contemporains, et commande à Claudius Popelin et 
à Marqueste des effigies du roi guerrier dont il se présente comme le filleul.  
 
Il place le buste du roi par Marqueste dans le vestibule 
d’honneur du château avec sa devise : « De bon roi, bon heur » 
et dans la première pièce de ses appartements l’émail de 
Popelin représentant le roi équestre.  
 
Au total, le musée Condé conserve seize portraits du roi, que ce 
soit en peinture, sculpture, dessin, miniature, tapisserie, émail, 
sans compter plusieurs dizaines de gravures du temps : toutes 
les techniques sont représentées. On peut comprendre pourquoi 
une exposition sur Henri IV s’imposait à Chantilly pour célébrer 
le quatrième centenaire de sa mort ! 
 

 
Edit de Senlis du 20 mars 1594 

 
Laurent Honoré Marqueste, Buste du roi 
Henri IV, 1880 



 

   

Une part importante de l’exposition est consacrée à  la pompe funéraire. 
Pouvez-vous nous parler ces productions aujourd’hui  peu connues du public ? 
 
Au Moyen-Age et à la Renaissance, il était habituel de présenter le corps du roi à la foule des 
Parisiens. La dernière fois où ce rituel a été mis en place, c’est précisément après la mort 
d’Henri IV en mai 1610, entre l’attentat de Ravaillac et les funérailles à la basilique Saint-
Denis. Les sculpteurs réalisaient alors des mannequins dont les visages de cire devaient 
évoquer la personne du roi avec réalisme.  
A la mort d’Henri IV, comme le montrent deux gravures du temps 
qui sont exposées, trois sculpteurs du roi, Guillaume Dupré, 
Michel Bourdin et Mathieu Jacquet participèrent à une sorte de 
concours pour cela.  
Chantilly a la chance de conserver depuis le début du XVIIIe 
siècle une cire polychrome attribuée à Guillaume Dupré, qui 
pourrait être en rapport avec cette pratique. Pendant l’exposition, 
sont confrontés pour la première fois les trois bustes en cire 
polychrome d’Henri IV conservés au musée Condé de Chantilly, 
au musée Carnavalet de Paris et au musée Granet d’Aix-en-
Provence, et qui ont fait l’objet d’une analyse scientifique au 
C2RMF (Centre de Recherches et de Restauration des Musées 
de France) dans les laboratoires du Louvre. 
 
Quelles sont les autres pièces remarquables de 
l’exposition ?  
 
L’exposition est aussi un prétexte pour voir ou revoir les 
merveilleux portraits peints ou dessinés de Clouet, qui sont 
conservés à Chantilly. Le premier secteur de l’exposition, qui est 
chronologique, montre les parents du roi de Navarre, Jeanne 
d’Albret et Antoine de Bourbon, par François Clouet (mais 
Antoine de Bourbon est aussi représenté sur un émail de 
Léonard Limosin), et sa belle-famille : sa belle-mère la reine 
Catherine de Médicis, sa première épouse la reine Margot, ses 
beaux-frères les rois Charles IX et Henri III.  
On trouve aussi des portraits de l’amiral de Coligny, du duc de 
Guise et des maîtresses du roi, comme la belle Gabrielle 
d’Estrées.  
Enfin, des objets évoquant des Guerres de Religion sont 
également exposés, notamment un fragment de la cloche de 
l’église Saint-Germain-l’Auxerrois, celle-là même qui sonna la 
Saint-Barthélémy. 
�
Henri IV a fait l’objet d’un véritable mythe… En 
quelques mot, pouvez-vous nous dire comment évolue 
l’iconographie du roi dans l’histoire de l’art ?  
 
Sitôt après sa mort, Henri IV, très controversé de son vivant, est 
regretté des Français. Par la suite, au début du XIXe siècle, 
après la Révolution, le premier roi Bourbon, incarnant l’union des  
Français, devient le plus populaire de nos rois, et le symbole de la monarchie retrouvée sous la 
Restauration. De nombreux peintres et dessinateurs s’emparent de son image, on le 
représente aussi bien enfant (statuette en argent par Odiot d’après le modèle de Bosio - Salon 
de 1822-) qu’âgé, en rude soldat cuirassé (bronzes de Marqueste, émail de Popelin) ou sous 
les traits du Vert-Galant.�
 

 

 
Guillaume Dupré, buste du roi Henri IV, 
1610. 

 
Ecole française du XVIe siècle 
Les trois Coligny, Odet, cardinal, à 
gauche, Gaspard au milieu, François à 
droite 
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L’assassinat d’Henri IV .  14 mai 1610. 
 
« La date de 1610 a marqué  profondément l’histoire de la France, car elle a sanctionné  une 
réalité nouvelle : l’entrée dans l’époque moderne, c’est-à-dire un nouveau système politique, 
sociologique et mental qui tranche avec le XVIe siècle, celui de la Renaissance et de la 
Réforme, celui des Guerres de religion. 
 
Henri  IV  a été  le passeur de cette mutation, il lui a consacré ses efforts personnels, il a 
utilisé et fédéré les actions des hommes, et notamment Sully, qu’il a choisis pour cette tâche 
particulière dont il a compris peu à peu la nécessité afin de donner au royaume meurtri par 
les guerres une existence nouvelle.  
 
L’année 2010 sera donc, par excellence, l’année du souvenir. Le geste meurtrier de 
Ravaillac, nouveau Jacques Clément, mystique obsédé par sa mission de libérateur de la foi 
catholique, intervient à un moment où la population française s’inquiète de l’entrée en guerre 
contre les puissances catholiques, s’insurge contre les dérives passionnelles du roi et contre  
l’augmentation des impôts. Paradoxalement, l’évènement  libère soudain Henri de son 
impopularité. Frappés cruellement par la nouvelle, les Français se sentent soudain orphelins 
et dans l’incertitude que génère le grand vide, ils vont porter un jugement totalement différent 
sur le roi disparu, reconnaissant soudain ses qualités, et justifiant en quelque sorte les 
paroles qu’Henri prononçait de façon prémonitoire le vendredi 14 mai 1610, quelques heures 
avant sa mort : « Vous ne me connaissez pas maintenant, vous autres ; mais je mourrai un 
de ces jours , et quand vous m’aurez perdu, vous connaîtrez lors ce que je valais et la 
différence qu’il y a de moi aux autres hommes ».  
 
La transfiguration  qui s’opère alors assure la pérennité de son souvenir. Il va devenir une 
référence permanente dans les siècles à venir, et jamais abandonnée, quel que soit le 
régime politique. […]. » 
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1548 Mariage d’Antoine de Bourbon, duc de Vendôme et premier prince du sang, avec Jeanne 
d’Albret, héritière du royaume de Navarre. 
 

1553 Naissance à Pau d’Henri de Bourbon, fils des précédents, futur Henri IV (13  
décembre). 
 

1555 Mort d’Henri d’Albret (25 mai). Sa fille Jeanne devient reine de Navarre et son petit-fils prince 
de Navarre. 
 

1559 Mort d’Henri II, roi de France, et avènement de François II. Naissance de Catherine de 
Bourbon, sœur d’Henri, cinquième enfant du couple, la seule Henri, à avoir survécu (7 février). 
 

1560 Mort de François II, roi de France. Avènement de Charles IX, sous la régence de Catherine de 
Médicis. Conversion de Jeanne d’Albret au protestantisme. 
 

1561 Premier séjour d’Henri à la cour de France, son père exerçant alors la fonction de lieutenant-
général du royaume. 
 

1562 Mort d’Antoine de Bourbon au siège de Rouen (17 novembre). Début des guerres de religion. 
 

1564-1566 Long voyage de la Cour en France, auquel Henri participe et au cours duquel, à Aix-en-
Provence, Nostradamus prophétise sa montée sur le trône de France. 
 

1567 Après six années passées avec les enfants d’Henri II et de Catherine de Médicis, retour 
d’Henri en Béarn, où sa mère le fait conduire. 
 

1568 Henri rejoint les protestants à La Rochelle. 
 

1569 Henri combat dans l’armée de Coligny et se voit investi du commandement des protestants de 
France, malgré la défaite de Jarnac. 
 

1570 Paix de Saint-Germain (8 août). 
 

1571 Jeanne d’Albret et son fils rejoignent le Béarn. 
 

1572 Mort de Jeanne d’Albret (9 juin). Henri devient roi de Navarre, sous le nom d’Henri III. Il épouse 
à Paris Marguerite de Valois (18 août), six jours avant le massacre de la Saint-Barthélémy 
auquel il échappe de peu (24 août). Abjuration du roi de Navarre (24 septembre). Reprise des 
guerres de religion (novembre). 
 

1573 Henri est contraint d’assister au siège de La Rochelle mené contre ses anciens amis. 
 

1574 Reprise des guerres de religion (février). Henri se compromet dans le complot dit « des 
Malcontents » et est incarcéré au château de Vincennes (avril). Mort de Charles IX, roi de 
France (30 mai), et avènement d’Henri III qui gracie son beau-frère et cousin, malgré la 
menace du Midi protestant de faire sécession. 

  
1576 Henri s’enfuit de la cour de France (3 février) et s’installe à Nérac. Il abjure le catholicisme. 

 
1577 Pais de Bergerac (17 septembre). Montaigne devient gentilhomme de la chambre du roi de 

Navarre. 
 

1578 Retrouvailles à Nérac d’Henri et de son épouse Marguerite, séparés depuis quatre ans. 
 

1579 Traité de Nérac (28 février). 
 

1580 Reprise des guerres de religion. Henri s’empare de Cahors, où sa magnanimité envers les 
vaincus lui vaut l’estime générale (mai). Paix de Fleix mettant fin à la septième guerre de 
religion (26 novembre). 
 

1581 Henri préside à Montauban, l’assemblée des Eglises Réformées. 



 

   

 
  
  
  
1582  Début de la liaison d’Henri avec Corisande d’Andoins, comtesse de Guiche. 
  
1584 La mort du duc d’Alençon, dernier fils d’Henri II et de Catherine de Médicis, fait d’Henri l’héritier 

du royaume de France (10 juin). Mission du duc d’Epernon dans le Sud-Ouest. 
 

1585 Séparation définitive d’Henri et de Marguerite de Valois. 
 

1586 A La Rochelle, Henri reçoit des subsides de la reine Elisabeth Ier. 
 

1587 Victoire d’Henri à Coutras contre le duc de Joyeuse (20 octobre). 
 

1588 Assassinat du duc de Guise au château de Blois, sur ordre d’Henri III (23 décembre). Mort de 
Catherine de Médicis (5 janvier). Entrevue du roi de France et du roi de Navarre à Plessis-les-
Tours (30 avril). Assassinat d’Henri III (2 août). Henri III de Navarre devient le roi Henri IV, mais 
la Ligue proclame roi le cardinal de Bourbon, qui prend le nom de Charles X (5 août). 
 

1590 Victoire d’Ivry (14 mars) et siège de Paris. 
 

1591 Début de la liaison d’Henri IV avec Gabrielle d’Estrées. 
 

1593 Henri IV abjure la religion protestante à Saint-Denis (25 juillet). 
 

1594 Sacre d’Henri IV à Chartres (27 février) et entrée solennelle à Paris (22 mars). Première 
tentative d’assassinat par Jean Châtel (27 décembre). 
 

1595 Victoire de Fontaine-Française sur les Espagnols (5 juin). Le pape reconnaît Henri IV comme 
légitime roi de France (18 septembre).  
 

1597 Fin du siège d’Amiens (25 septembre). 
 

1598 Proclamation de l’édit de Nantes (13 avril). Paix de Vervins avec l’Espagne (2 mai), qui met fin 
à la huitième et dernière guerre de religion. Sully devient intendant général des Finances. 
 

1599 Mort de Gabrielle d’Estrées (10 avril). Début de la liaison d’Henri avec Henriette d’Entragues et 
annulation de son mariage avec Marguerite de Valois (17 décembre). 
 

1600 Mariage d’Henri IV et de Marie de Médicis (5 octobre). 
 

1601 Traité entre la Savoie et la France, qui apporte à celle-ci le Bugey, la Bresse et le pays de Gex 
(17 janvier). Naissance du dauphin, le futur Louis XIII (27 septembre).  
 

1602 Edit de Blois interdisant les duels (avril). Complot de Biron. Traité avec les cantons suisses.  
 

1603 Traité de Hampton Court entre l’Angleterre et la France (9 août). 
1604 Institution de la Paulette (décembre). 

 
1605 Publication des lettres patentes créant la future place des Vosges. 

 
1607 Réunion de la Navarre française, du Béarn et des autres terres d’Henri IV à la Couronne de 

France. (L’édit sera proclamé sous Louis XIII, en 1620). 
 

1608 Traité d’alliance entre la France et les Provinces-Unies (23 janvier). Fondation de Québec par 
Samuel de Champlain (3 juillet). 
 

1609 Liaison d’Henri IV avec Charlotte de Montmorency. 
 

1610 Traité de paix entre la France et les princes allemands (23 février). Sacre de Marie de Médicis 
à Saint-Denis (13 mai). Assassinat d’Henri IV par Ravaillac (14 mai). Inhumation du roi à Saint-
Denis (1er juillet). 
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Le colloque Henri IV. Images et remembrance est co-organié par l’Institut de France 
et la Fondation de Chantilly, avec la participation de la Société Henri IV, dans le 
cadre de la célébration du quatrième centenaire de la mort du roi.  
 
Institut de France 
Jeudi 3 juin 2010 à 14h30 
23 quai Conti, salle des Cinq Académies 
Réservations au : 03 44 27 31 60 
 
Programme :  
 
14 h 30 : Nicole Garnier-Pe lle : Henri IV à Chantilly. Portraits d’un règne. 
 
15 h 15 : Alain Erlande-Brandenburg  : Le double corps du roi au Moyen Age et au 
XVIe siècle, jusqu’aux funérailles d’Henri IV. 
 
16 h 00 : Jean-Pierre Babelon  : Histoire des restes humains du roi Henri IV depuis 
l’exhumation et la profanation révolutionnaires.  
 
16 h 45 : Geneviève Bresc-Bautier  : Les masques et les bustes d’Henri IV. 
 
17 h 30 : Anne-Solenn Le Ho  : Les portraits en cire d’Henri IV : résultat des analyses 
du C2RMF. 
 
18 h : Jacques Perot  : Les pompes funèbres d’Henri IV. Quelques images, à travers 
les derniers siècles. 
 
 
Les actes du colloque seront publiés avec le soutie n de la Délégation aux Célébrations 
Nationales du Ministère de la Culture et de la Soci été Henri IV. 

��
www.societe-henri-iv.eu  
www.célébrations      

�
�
�
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1- Guillaume 
DUPRE 
(Sissonne, vers  
1574- ?, 1647) 
Buste du roi 
Henri IV (1553-
1610), 1610 
Cire polychrome 
; H. 62 ; L. 37 cm 
Chantilly, musée 
Condé, OA 1277 

 

2- Ecole française 
du début du XVIIe 
siècle 
Le  roi Henri IV 
(1553-1610) à 
cheval, entre 
1600 et 1610 
Gouache sur 
parchemin collé 
sur bois ; H. 27 ; 
L. 20,5 
Chantilly, musée 
Condé, PE 286 
 

    
    

 

3 - Tapisserie 
des Gobelins 
Le roi Henri IV 
Daté : 1787 
H. 69 cm ; L. 57 
cm 
Chantilly, musée 
Condé, OA  2364 
 

 

4 - François 
CLOUET 
Jeanne d’Albret, 
reine de Navarre 
(1528-1572), 
mère du roi Henri 
IV, 1570 
Bois ; H. 32 ; L. 
23 cm 
Inscription en haut 
à 
gauche :JEANNE 
D’ALBRET. 
REINE DE 
NAVARRE et à 
droite : 1570 
Chantilly, musée 
Condé, PE 254 

    

 

5 - Ecole 
française de la 
fin du XVIe siècle 
Gabrielle 
d’Estrées (1571-
1599) à sa 
toilette 
Toile ; H. 1,15 ; 
L. 1,03 
Chantilly, musée 
Condé, PE 278 

 

6- Léonard 
LIMOSIN (actif 
entre 1533 et 
1577) 
Antoine de 
Bourbon, roi de 
Navarre (1518-
1562), père du roi 
Henri IV 
Signé en bas à 
droite : LL 
Email ; H. 19 ; L. 
14 cm 
Chantilly, musée 
Condé, OA 1583 

�



 

   

�

 

7- Ecole 
française du 
début du 
XVIIe siècle 
Le  roi Henri 
IV (1553-
1610), 1605 
Daté à 
droite : Anno 
1605 
Aquarelle et 
gouache sur 
vélin ; H. 
10,1 ; L. 7,5 
cm 
Chantilly, 
musée 
Condé, OA 
1619 

 

8- Ecole française 
du début du XVIIe 
siècle 
Le  roi Henri IV 
(1553-1610), 1610 
Inscription (encre, 
en haut) : HENRY 
QUATRE 1610 
Pierre noire et 
sanguine ; H. 41 ; L.  
31,3 
Chantilly, musée 
Condé, PD 410 
 
 

    

 

9 -Claudius 
POPELIN 
(Paris, 1825-
Paris, 1892) 
Le  roi Henri 

IV (1553-
1610) 
Email ; H. 

59 ; L. 55 cm 
(avec 
encadrement) 
Chantilly, 

musée 
Condé, OA 
55 
 

 

10- Attribué à Marc 
Duval (Le Mans, 
vers 1540 – Paris, 
1581) 
Les trois Coligny, 
Odet, cardinal, à 
gauche, Gaspard au 
milieu, François à 
droite 
Pierre noire et crayons de 
couleur ; H. 26,3 ; L. 21,5 
Chantilly, musée Condé, 
PD 372 
 

    

 

11- Edit de 
Senlis du 20 
mars 1594 
Imprimé à 
Tours ou à 
Saint-Denis 
par Jamet 
Mettayer ? 
Chantilly, 
musée 
Condé, Est. 
2005-76 
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Il faut tuer le roi. 
Complots et attentats contre le monarque en France du XVI e au XIXe siècle. 
12 mai – 16 août 2010 au Cabinet des Livres 
 
La thématique du régicide, qualifiant à la fois l’acte et son auteur, traverse toute l’histoire de 
France. À partir de la figure de Ravaillac, les collections de la bibliothèque et des archives 
évoqueront ce thème aux résonances contemporaines. Illustration des régicides les plus 
fameux (Jacques Clément, Ravaillac, Damiens, Louvel, Fieschi, Caserio) et de leurs victimes 
frappées ou manquées (Henri III, Henri IV, Louis XV, Napoléon, Louis-Philippe, Sadi Carnot) 
cette exposition ouvre de multiples perspectives. Textes théoriques, gravures des attentats 
et des supplices, actes de procédures et même « pièces à convictions » viendront éclairer 
les motivations, les faits et leurs conséquences. 
  
 
 
Cycle de conférences, à 15h au Salon du roi du Chât eau de Chantilly 
 
« Ravaillac. L’assassinat d’Henri IV. 16 mai 1610 »  
29 mai 2010 
par Jean-Christian Petitfils, historien. Auteur du livre, L’assassinat d’Henri IV, Paris, Perrin, 
2009. 
 
« Damiens. La tentative d’assassinat contre Louis X V » 
5 juin 2010 
par Arlette Farge, Directrice de recherche au CNRS, auteur d’Effusion et tourment, le récit 
des corps. Histoire du peuple au XVIIIe siècle, Odile Jacob, Paris, 2007 et Le goût de 
l’archive, Paris, Seuil, 1997. 
 
« Louvel. L’assassinat du duc de Berry. 13 février 1820 ; Fieschi. La tentative contre 
Louis Philippe. 28 juillet » 
19 juin 2010 
par Marc Renneville, historien, auteur du livre Crime et Folie, Paris, Fayard, 2007. 
 
« Caserio. L’assassinat du Président Carnot. 24 jui n 1894 » 
3 juillet 2010 
par Robert Paris, Maître de conférences à l’EHESS. 
 
 
Réservations au : 03 44 27 31 60 
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Programme des manifestations organisées en France d ans le cadre de la 
Célébration nationale du quatrième centenaire de l’ assassinat Henri IV 
disponible sur :  
www.societe-henri-iv.eu  
www.célébrations    
 

       

�
�

Horaires de haute saison : ouvert tous les jours sauf le mardi, de 10h00 à 18h 00. 
Tarif : 12 euros (adultes). Site gratuit pour tout enfant a ccompagné d’un adulte. 
Renseignements : Tel. : 03 44 27 31 80, site internet : www.domainedechantilly.com  
Chantilly est à moins d’une heure de Paris et à vin gt minutes de l’aéroport Roissy-Charles-
De-Gaulle ; autoroute : A1, sortie n°7 Chantilly en venant de Paris ; A1,  sortie n°8 Senlis en 
venant de Lille, A16, sortie Champagne-sur-Oise ; train et RER : Gare du Nord SNCF Grandes 
lignes (25 minutes) ou Châtelet les Halles RER ligne D (45 minutes) (arrêt : Chantilly-Gouvieux).  
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Anne Samson Communications  
Christelle de Bernède  
01 40 36 84 35 · christelle.debernede@annesamson.co m 
Sarah Grisot  
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